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Pour moi, un gouvernement si bien constitué soit-il
avec les meilleurs cerveaux que l’on puisse imaginer,
avec les meilleures intentions du monde, n’est pas
apte à lui-seul, sans le concours des gens intéressés
au premier chef, de solutionner les problèmes qui se
posent d’un point de vue économique, social ou
autre.

Depuis des années et des années nous avons vu se
succéder des présidents, des chefs de gouverne-
ment, des ministres, sans trouver en eux, dans leurs
discours et dans leurs décisions autre chose que de
l’à peu prés si bien qu’aujourd’hui les problèmes les
plus cruciaux sont les mêmes qui se posaient il y a
dix, vingt, trente années ou plus sans que ces prob-
lèmes n’aient été pris à bras-le-corps afin d’y appor-
ter les solutions qui conviennent..

Je me suis souvent demandé quel était le diagnostic
fait par le gouvernement ou par le ou les ministres
compétents pour en arriver aux batteries de solu-
tions proposées. Je ne parle même pas des bilans
faits ou non faits, pour déterminer les résultats obte-
nus et l’efficacité des mesures prises par rapport aux
problèmes rencontrés dans les pays d’outre-mer.

En ce qui nous concerne, nous Réunionnais et pour
les populations d’outre-mer en général, il y a plus
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grave et cela tient du déni : déni du caractère néo-co-
lonial sous lequel nous vivons, déni de l’exploitation
capitaliste, déni enfin de l’échec prévisible des plans
adoptés.

On a appris hier qu’un groupe de ministres s’était
réuni à Paris pour adopter un plan de lutte contre les
problèmes qui se posent outre-mer. On parle de 72
mesures décidées en vue de régler les problèmes
d’outre-mer. Loin de moi l’idée de rejeter en bloc les
mesures décidées mais comme le diagnostic de dé-
part est faussé ou inexistant les mesures aussi nom-
breuses qu’elles soient ne sauraient produire que les
effets des pansements sur une jambe de bois.

Ce que nous souhaitons d’après moi et cela concerne
l’opinion réunionnaise c’est l’adoption d’un plan de
développement par les Réunionnais et pour les
Réunionnais. On en est loin pour la bonne raison que
l’on a débattu sans les Réunionnais-et les citoyens
d’outre-mer, des mesures à prendre et par consé-
quent les dés étant pipés dès le départ, il est logique
que la montagne accouche d’une souris.

A bon entendeur salut !



« Les conditions météorologiques extrêmes — un
événement de plus en plus fréquent dans notre cli-
mat qui se réchauffe — ont un impact majeur sur la
santé humaine, les écosystèmes, les économies,
l’agriculture, l’énergie et l’approvisionnement en eau.
Cela souligne l’urgence croissante de réduire les
émissions de gaz à effet de serre aussi rapidement et
aussi profondément que possible », a déclaré le Se-
crétaire général de l’OMM, le professeur Petteri
Taalas.
« De plus, nous devons redoubler d’efforts pour aider
la société à s’adapter à ce qui devient malheureuse-
ment la nouvelle normalité. La communauté de
l’OMM fournit des prévisions et des avertissements
pour protéger les vies et les moyens de subsistance
alors que nous nous efforçons d’atteindre notre ob-
jectif d’alertes précoces pour tous », a déclaré le pro-
fesseur Taalas.
Pendant ce temps, de fortes précipitations ont pro-
voqué des inondations dévastatrices et des pertes de
vies humaines dans certains pays, dont la Répu-
blique de Corée, le Japon et le nord-est des États-
Unis.

Carte rouge et violette pour montrer la chaleur en
Europe et en Afrique du NordLes vagues de chaleur
comptent parmi les risques naturels les plus meur-
triers, des milliers de personnes mourant chaque an-
née de causes liées à la chaleur, ont déclaré des
experts de l’OMM lors d’une conférence de presse le
18 juillet.
De grandes parties de l’Afrique du Nord, de la Médi-
terranée, de l’Asie et du sud des États-Unis d’Amé-
rique ont été frappées par des dômes de chaleur
parallèles et stationnaires.
Le service météorologique national espagnol AEMET
a mis en garde contre des températures comprises
entre 42 ° Celsius et 44 ° C et a émis des alertes

rouges de haut niveau pour certaines parties de l’in-
térieur du pays et les îles Baléares.

Le service météorologique national italien a égale-
ment émis des alertes rouges à la chaleur extrême
dans le sud de l’Italie, en Sicile et en Sardaigne, avec
des températures bien supérieures à 40 °C. Certaines
parties des Balkans sont également sous alerte
rouge.
La chaleur devrait s’intensifier d’ici le milieu de la se-
maine (19 juillet) dans certaines parties de la Médi-
terranée, notamment en Grèce et en Turquie.

18 juillet — Température maximale jusqu’à 14h30
UTC
Sicile/Italie
Licata, 46,3 °C
Riesi, 45,8 °C
Espagne
Figueras (Catalogne), 45,3 °C
Porqueres (Catalogne), 44,3 °C
Grenade (Andalousie), 43,3 °C
Sa Pobla (Baléares), 43,3 °C
Lleida (Catalogne),  42,8 °C (record de juillet égal à
42,8 °C le 7 juillet 1982)
Martinet (Catalogne) (1038 m), 38,5 °C
France/Pyrénées Orientales
40,1 °C, Serralongue 700 m (le record de tous les
temps était de 37,0 °C le 22 août 2012)

Le service de gestion des urgences Copernicus de
l’UE a mis en garde contre un danger « très extrême »
d’incendies dans certaines parties de l’Espagne, en
Sardaigne et en Sicile (Italie) et dans certaines par-
ties de la Grèce le 17 juillet.
Les températures de surface de la mer (SST) de la
mer Méditerranée seront exceptionnellement élevées
au cours des prochains jours et semaines, dépassant
30 °C dans certaines parties, et plus de 4 °C au-des-
sus de la moyenne dans une grande partie de la Mé-
diterranée occidentale.
Les impacts des vagues de chaleur marines com-
prennent la migration des espèces et les extinctions,
l’arrivée d’espèces envahissantes avec des
conséquences pour la pêche et l’aquaculture.
Les températures maximales diurnes et minimales
nocturnes sont considérablement supérieures à la
moyenne.
l n’y a pas de répit immédiat en vue. Une nouvelle
poursuite en août est possible, a déclaré un avis de
surveillance du climat émis par le nœud de sur-
veillance du climat du Centre régional du climat de
l’OMM pour l’Europe, géré par le Deutscher Wetter-
dienst (DWD), le service météorologique allemand.



Oté

Na lontan bande fanm ek boug politik la Rénion té po atann sa, mé sirman zot lé
contrarié par lo rézilta.

Dopi lontan zot té po atann lo désizion lo CIOM (comité interministériel des
Outre-Mer) pou nout péï. Lo zafèr la fini par réini mardi 18 jilié pou donn son
réfleksion.

La donn in catalog prozé ké, pou dessertin, y sa va ziska 2027 pou in laplikasion
définitif. Oté ben déza en 2027 gouvernan la sra si lo poin d’dépar sa. Li konte
pétèt dessi son suivan pou aplik son désizion, ben kont touzour, Dizon la fini
fé ! Sa la pa in foutan sa pito ?

Dézièm romark sé déssi lo takon lanonse. Dann tou sa proposzison la mi wa pa
kossa nana pou sov kréol. Y en parle la vi chèr mé mi wa pa, dann toussa, kel
solision nana vréman. A wi, pèy biyé lavion pou marmaye, sa lé bon pou bande
kompani lavion (Air France, French Be, Corsair,…) mé la plipar sé pa kréol y
travaye ladan. Sa lé in sèl lexanpe dessi tant dote.

Parle pi l’octroi d’mer ; i di i sa réformé parse ké sé sa y fé la vi sèr. Moin mi di
pito, zot va réformé dé manièr na ankor plis bato la Franse i gingn akoss dann
por La Rénion, ek produi l’indistri fransé. Nora pi d’barièr po zot. Kréol va
kroul dossou la marsandiz la Frans, mé li Nora poin travaye mêm ! Li sra zis pou
asté produi déors mêm. Ziska la nèze va fé asté a nou, téléman ke sra bon
marsé. Nou sra zis bon pou inporté mêm.

Mézamis mi pé kontinié konm sa ek lo 72 propozission, mé à dir la vérité, sé pa
sa nou vé. Nou la pa bézoin bann fanm ek boug politik fransé i di a nou kossa y
fo po nou. Dabor, zot y koné mêm pa dan kel losséan nou lé sitié, é la zot va di à
nou kossa y fo nou manz, kossa lé méyèr pou nou ?

Arèt ek sa don ! Nou pé pi siport sa. Nou vé déssid par nou-mêm kossa lé bon
pou nou, ala lo sèl zafèr lé korek, lo sèl zafèr lé aceptab, lo sèl zafer nou vé.

Ni artrouv pli dvan.




